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COMMUNIQUE DE PRESSE 

Les Centres d’Excellence Africains à Djibouti, du 18 au 27 février 

2019, pour renforcer la recherche, les programmes de 

développement et d’innovations  

Djibouti, 17 février 2019. Le premier Projet de Centres d'Excellence de l'Enseignement 

supérieur en Afrique (CEA I) a été lancé en Afrique de l'Ouest et du Centre par la Banque 

Mondiale en 2014 pour soutenir les secteurs de l'Enseignement Supérieur spécialisés dans les 

sciences, la technologie, l'ingénierie et les mathématiques (STEM), l’agriculture et la  santé. 

En 2016, le deuxième projet CEA (CEA II) a été lancé en Afrique Orientale et Australe. Les 

CEA constituent une réponse régionale innovante visant à rendre l'enseignement supérieur 

plus pertinent pour le développement de l'Afrique. 

Dans le cadre de CEA I, 22 Centres ont été financés par la Banque Mondiale pour un montant 

total de 165 millions de dollars. Ceux-ci sont actuellement mis en œuvre dans des universités 

du Bénin, Burkina Faso,  Cameroun,  Côte d'Ivoire, La Gambie,  Ghana,  Nigeria,  Sénégal et  

Togo, et produisent d'excellents résultats. CEA II dispose de 24 Centres en Ethiopie, Kenya,  

Malawi,  Mozambique,  Rwanda,  Tanzanie,  Ouganda et  Zambie, pour un montant de 148 

millions de dollars US. En raison des succès de CEA I et de sa dernière année de mise en 

œuvre, la Banque Mondiale et l’Agence Française de Développement (AFD), en 

collaboration avec les gouvernements africains, ont identifié, de manière conditionnelle, 44 

CEA (26 nouveaux et 18 de CEA I), 5 Centres Emergents et 7 Collèges et Ecoles 

d'Ingénieurs, à financer dans le cadre d'une nouvelle phase intitulée "CEA IMPACT" (sous 

réserve de l'approbation des Conseils d'Administration de la Banque Mondiale et de l'AFD). 

Le nouveau projet sera mis en œuvre dans les universités de 12 pays, y compris les neuf pays 

participant à CEA I et trois autres pays, à savoir Djibouti, la Guinée et le Niger. CEA Impact 

renforcera la formation postdoctorale et la recherche appliquée dans les domaines existants et 

appuiera de nouveaux domaines essentiels à la croissance économique de l'Afrique. 

Du 18 au 27 février 2019, les centres et leurs partenaires se réuniront à Djibouti à l’occasion 

du premier atelier CEA Impact (un Bootcamp), qui leur fournira la plate-forme leur 

permettant d’obtenir des conseils sur la préparation des projets, d’échanger des informations 

sur leurs programmes respectifs, d’établir des réseaux et nouer des partenariats pour assurer 

la réussite de la mise en œuvre du projet. Cela créera également une opportunité pour les 

nouveaux CEA d'interagir et d'apprendre des centres existants. Les centres CEA I auront 

également l'occasion de discuter des activités en cours et des progrès réalisés, de partager 

leurs expériences et de renforcer leur impact sur les défis de développement du continent, 

alors qu'ils travaillent à la clôture du projet CEA I 

 
La cérémonie de lancement officiel de l’événement se déroulera le Mercredi 20 février 2019 à l’Hôtel 
Kempiski de Djibouti, à partir de 8h30, tandis que le reste des activités se déroulera à l’Université de 
Djibouti. L’événement sera officiellement ouvert par le Président de Djibouti, Son Excellence Ismaïl 
Omar Guelleh. 

Les journalistes désireux de couvrir l’événement sont priés de s’enregistrer auprès de Mr. 
Ahmed Souleiman Abdallah via email ahmed@univ.edu.dj pour obtenir leur accréditation et 
recevoir le programme.  

 

 



 

Pour information :  

Les 22 CEA actuellement en cours de mise en œuvre offrent des formations post-universitaires (Master 
et Doctorat) dans les secteurs ci-après : (i) génomique et maladies infectieuses ; (ii) eau, énergie et 
environnement ; (iii) développement agricole et environnement durable ; (iv) biologie cellulaire des 
pathogènes infectieux ; (v) maladies tropicales négligées et biotechnologie médico-légale ; (vi) 
amélioration des cultures ; (vii) phytomédecine et développement ; (viii) santé reproductive et 
innovation ; (ix) sciences mathématiques et applications ; (x) produits chimiques pour champs 
pétrolifères ; eau et assainissement ; (xi) sciences aviaires ; (xii) techniques de l’information et de la 
communication ; (xiii) santé de la mère et de l’enfant ; (xiv) agriculture en zone aride ; (xv) technologie 
alimentaire ; (xvi) statistiques ; (xvii) changement climatique ; (xviii) mines ; et (xix) science et ingénierie 
des matériaux. 

Outre les domaines susmentionnés, les projets CEA IMPACT couvrent également les secteurs suivants 
: villes durables ; énergie durable ; sciences sociales et éducation ; transports ; santé et politique de la 
population ; développement de la phytothérapie et des sciences réglementaires ; santé publique ; 
informatique appliquée et communication ; et production pastorale. 

 

 

CONTACTS 

Pour plus d’informations, veuillez contacter :  

• A la Banque Mondiale : __ zeinab.iconsulting@gmail.com  

• A l’AUA : Millicent Afriyie Kyei ; email : makyei@aau.org  

• A la Djibouti : Ahmed Souleiman Abdallah email: ahmed@univ.edu.dj 
 

=========================================================  

 

 
INFORMATION SUR LES ORGANISATEURS 

 

• A propos de l’Association des Universités Africaines (AUA). L'Association des Universités Africaines 
(AUA) est une organisation non gouvernementale internationale à but non lucratif créée par les universités 
africaines pour promouvoir la coopération entre elles d’une part, et d’autre part entre elles et la 
communauté académique internationale. Créée en 1967, l'AUA est la voix de l'enseignement supérieur 
en Afrique. Elle vise à améliorer la qualité de l'enseignement supérieur africain, et à renforcer sa 
contribution au développement de l'Afrique en soutenant les fonctions essentielles des établissements 
d'enseignement supérieur et en facilitant la réflexion critique et la recherche d'un consensus sur les 
questions touchant l'enseignement supérieur en Afrique. L’AUA assure le suivi de la mise en œuvre 
du projet des Centres d’Excellence Africains, financé par la Banque mondiale. 

 

• A propos du Groupe de la Banque mondiale. Le Groupe de la Banque mondiale est une institution 
multilatérale de développement qui œuvre pour la réduction de la pauvreté. Sa filiale IDA (Association 
Internationale de Développement), qui finance le projet des Centres d’Excellence Africains et qui 
est fondée en 1960, accorde des dons et des crédits sans intérêts aux pays les plus pauvres afin de les 
aider à mettre en œuvre des projets et des programmes qui stimulent la croissance économique, 
contribuent à la réduction de la pauvreté et améliorent les conditions de vie des pauvres. L’IDA est l’un 
des principaux bailleurs d’aide aux 77 pays les plus déshérités du monde, dont 39 se trouvent en Afrique. 
Les ressources de l’IDA bénéficient concrètement à 1,3 milliard de personnes. Depuis sa création, l’IDA 
a soutenu des activités dans 112 pays. Le volume annuel de ses engagements a représenté en moyenne 
19 milliards de dollars au cours des trois dernières années, 50 % de ce montant environ étant destiné à 
l’Afrique. 
 

• A propos de l’Agence Française de Développement. Depuis plus de 75 ans, l’Agence Française 
de Développement (AFD) lutte contre la pauvreté dans le monde en accompagnant les politiques 
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et les investissements favorables aux populations les plus modestes. Le renforcement du lien 
social entre individus, groupes et territoires est désormais au cœur de son action en matière 
d’éducation, santé, emploi, urbanisme, climat ou biodiversité, etc. Pour l’AFD, un développement 
équilibré passe par une vraie réduction des inégalités. 
 

 

 

•        A propos de l’Université de Djibouti. Depuis sa création en 2006, l’Université de Djibouti est engagée 

dans de nombreux partenariats nationaux et internationaux (Afrique, Europe, Amérique, Asie, Moyen-Orient, 

ONG) formalisant ses coopérations en matière de recherche, de formation, de mobilités d’enseignants et 

d’étudiants, de formation à distance. 

Pour faire face à sa forte croissance et répondre au mieux aux exigences de ses usagers, l’université de Djibouti 

a entrepris, depuis 2012, une refonte de sa vision et de ses objectifs. Elle ambitionne de devenir : 

 Une université régionale, pluridisciplinaire et multilingue investie dans la transformation du pays et de la région 

 Une université de recherche en particulier dans les domaines des Sciences, Technologie, Ingénierie et 

Mathématiques (STIM) et de la logistique 

Elle vise : 

 l’excellence dans l’enseignement, la recherche et l’innovation en attirant les talents de la région 

 des formations de qualité conformes aux standards internationaux au profit des jeunes hommes et femmes 

d’aujourd’hui 

 la préparation des leaders de demain aux enjeux du futur. 


